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4 Fonctions et Devoirs

CHAT 1TRE TREMIE R.

Abrégé du service ordinaire & journalier
de Flnfanterie.

Section Premiers.

Ce que c'est que l 'Infanterie.

SOus le nomd’Infanterie on entend en Eu-*rope les Troupes qui fervent à pied , 8c
que l'on nommoit autrefois Piétons . L ’In-

fânterie fe divise en diíférens corps , que l’on
nomme Brigades , 8c qui ordinairement font
commandées par un Chef , nommé Brigadier.
Chaque Brigade est composée de plusieurs Ré¬
gimens , dont le Chef , ou celui qui les com¬
mande , s’appelle Colonel , 8c a fous lui plu¬
sieurs autres Officiers . Les Régimens portent
le nom de quelques Provinces , ou celui de
leur Colonel.

Les Régimens en France font composés de.
dix -fept Compagnies , savoir seize de Fusiliers,
8c une de Grenadiers , laquelle marche ordi¬
nairement à la tête du Régiment , 8c en est à
quelque distance.

Chaque Compagnie de Fusiliers est com¬
posée d’un Capitaine , un Lieutenant , 8c quel¬
quefois un Lieutenant en second , ou Enseigne,
deux Sergens , quatre Caporaux , six ou huit
Anfpefades , un Tambour 8c vingt -deux Sol¬
dats , lorsque cette Compagnie est composée

de
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de trente -cinq hommes . Outre cela il y a par
Régiment un Tambour -major Sc  un Fifre.

Section II.

Des Officiers d 'un Régiment.

ILyadans chaque Régiment un Colonel quia fa Compagnie , un Lieutenant -Colonel
qui a aulíi une Compagnie , un Major qui n’a
point de Compagnie , un Aide-Major qui a bre¬
vet de Capitaine , mais qui n’a point de Com¬
pagnie , quinze Capitaines , dix -sept Lieutenans
dont on choisit un ou deux pour Garçons -Ma¬
jors , trois Enseignes , un Aumônier , & un
Chirurgien - Major . Cela varie quelquefois ; car
souvent il y a dans chaque Compagnie des Sous-
Lieutenans , & quelquefois des Capitaines en
second , ou réformés à la fuite d’un Régiment.

Section III.

Des Armes.

L Es armes des Officiersd’Infanterie, font,pour les Capitaines un efponton , long de
sept à huit pieds ; pour les Lieutenans &
autres Officiers Subalternes , un fusil avec la
bayonnette à douille ; pour les Sergens une hal¬
lebarde , longue de six pieds & demi compris le
fer -, & pour les Caporaux , Anspefades & Sol¬
dats , un fusil de trois pieds Sc  huit pouces de lon¬
gueur de canon , Sc  du calibre de dixhuit balles
à la livre . Chaque fusil doit avoir fa bayonnette

A 5 à



6 Fonctions et Devoirs

à douille ajustée , 6c chaque Soldat une cartou¬
che , contenant dixhuit ou vingt charges . Cette
cartouche se doit porter sur le ventre , 6c est
passée dans le ceinturon , lequel porte une épée
de deux pieds 6c demi de long : outre cela il a
un fourniment , porté par une bandoulière de
cuir ou de bufle , de la gauche à la droite.

Les Officiers Sc Scrgens des Grenadiers font
armés de fusils 6c de baïonnettes . Les Grenadiers,
outre leurs cartouches , ont une giberne qu’ils
portent comme le fourniment , elle sert à met¬
tre des grenades 5 6c au lieu d’épée ils ont un.
sabre un peu courbé : ils portent auffi un bon¬
net à la grenadiere au lieu de chapeau . II y a
dans chaque Compagnie , fans en excepter
celle des Grenadiers , un nombre d’outils ,
dont les deux tiers font propres à remuer la
terre , 8t les autres tranchansj ces outils font
portés à la bandoulière des fournimens , ou à une
autre particulière . Les Soldats qui en font char¬
gés , ont pour cela une augmentation de paie,
6c ils font obligés de les tenir en bon état . Ces
outils fervent dans le besoin pour se retrancher,
taire des fascines, couper des palissades, enfon¬
cer des portes 6cc.

Les Officiers doivent être toujours en uni¬
forme , ou du moins quand ils font en fonction ;
pour lors ils doivent avoir leurs haussecous.
Ceux des François font de cuivre jaune , ceux
des Suisses d’acier argenté , 6c ceux des Alle¬
mands d'acier ; ceux des Etrangers font plus
grands qne çeux des François.

Sec-
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Section IV.

Du Colonel d'Infanterie.

L Es Colonels sont les premiers Officiers de cha¬que Régiment , & ils le commandent sous
l’autorité du Roi , & des Officiers généraux .Leur
autorité a été autrefois très grande dans leurs
Régimens ; mais depuis l’institution des Di¬
recteurs St des Inspecteurs généraux , on peut di¬
re qu’elle est resserrée dans des bornes très étroi¬
tes : ils ne nomment plus aux places d’Officicrs,
ils n’ont que le droit de proposer des sujets au
Roi . Le Colonel doit toujours être en état
de conduire son Régiment par -tout où il lui
sera ordonné j son attention doit être que les
Compagnies soient complettcs , & composées
de bons hommes , de la taille de cinq pieds
trois à quatre pouces , de tenir la main à ce
qu ’ils soient bien exercés au maniement des ar¬
mes Sc aux différentes évolutions , aftn qu’il
puisse dans l’occasion donner à son Bataillon la
forme convenable suivant le tcrrein & la ma¬
nière dont il pourra être attaqué.

Les fonctions des Colonels d’Infanterie sont
d’un plus grand détail que celles des Mestres.
de Camp de Cavalerie , à cause que l' Infan¬
terie est emploiée à plus d’ufages. Ils ne peu¬
vent avoir trop de soin de procurer Sc de main¬
tenir Punion entre les Officiers dè leur Régi¬
ment : pour y parvenir , ils doivent eux-mêmes
être unis avec eux . Comme cette union du
Chef avec le corps ne fauroit avoir lieu si le
premier ne s’est acquis l’estime , la confian¬
ce Sc le respect du second , ç’est de quoi il

A 4 doit



9 Fonctions et Devoirs
doit faire son principal objet ; car sans cela il estconstant qu’il ne peut s’assûrer d’être bien servi Sc
secondé dans les occasions : s’il ne l’est pas,quelle réputation son Régiment acquerra -t -il,Sc par conséquent quelle sera la sienne qui endépend absolument ? Les vrais moïens dont unColonel doit se servir pour entretenir l'union si
nécessaire dans un corps , font i . d’y maintenirla subordination avec fermeté ; z. de ren¬
dre bonne justice à un chacun -, 3 . d’avoir at¬tention à ne proposer aux charges vacantes queceux à qui elles appartiennent de droit , àmoins cjue leur mauvaise conduite , ou leur in¬capacité ne les en excluent ; 4 . d’avoir un ex¬trême soin de s’attirer l’amitié de ses Officiers,cn usant avec eux d’une noble familiarité ; f.d’cmploier son crédit à procurer des avantagesau corps en général , 8c aux Officiers en parti¬culier , à l’un , en lui donnant de bonnes gar¬nisons ou de bons quartiers d’hyver , Sc auxautres , en leur procurant des récompenses& des honneurs suivant leur mérite , Sc sans

préférence.
• il doit avoir un grand foin que les Soldats deson Régiment soient tenus proprement , qu’ilsfoient bien vêtus Sc bien armés , fans que pourcela il en coute 1a ruine des Capitaines : il doitau contraire ménager leurs forces Sc leursmoïens , Sc même les faciliter s’il en est be¬

soin , sans les obliger à des dépenses superflues,i'e contentant que les Soldats soient propres , Scqu’ils aient un air de guerre . Tout ce qu’ilpeut exiger , c’est d’avoir des Compagnies com-plcttes autant qu’il est possible , Sc qu’ellessoient composées de Soldats, qui soient d’âgeSc de force pour bien servir , sans s' attacher à' une
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\ine taille gigantesque ; car on sait par expé-
rience , que les hommes d’une taille extraordi¬
naire ne font pas ceux qui supportent le mieux
les fatigues de la guerre.

11 doit être fort rigide fur la régularité du
service , & faire observer exactement la disci¬
pline dans son Régiment,6c empêcher sur-tout
la maraude.

11 ne doit jamais prendre ni part dans les
revenans-bons , ni des hommes dans les Compa¬
gnies vacantes pour les mettre dans la sienne,
ni toucher aux masses 6c utenciles , II ne doit re¬
cevoir que ce qui lui appartient légitimement :
il faut au contraire qu' il aide de fa bourle , de
ía table , 6c de tout son pouvoir les Officiers
que quelques pertes auront rendus nécessiteux.
11 doit joindre à toutes ces attentions une gran¬
de fermeté , 6c ne jamais rien relâcher d'une sé¬
vère exactitude dans le service ; mais pour la
mieux soutenir 6c la faire observer, il doit donner
lui -même l’exemple cn ne manquant jamais de
se trouver à toutes les fonctions générales 6c
particulières qui demandent ía présence . II doit
résider le plus qu’il pourra à son Régiment,
afin d’en donner Texemple aux autres Officiers,
II doit bannir soigneusement de son Corps les
cabales qui cn peuvent troubler la tranquillité,
de même que ces esprits inquiets 6c querelleurs
avec lesquels on n’elt jamais en sûreté . Comme
des personnes de ce caractère font capables
d’armer une partie des Officiers contre l’autre
6c d'en causer la perte , le plus sûr parti est dc
s’en défaire , sitôt que l’on a reconnu leur
mauvais génie . Les Soldats obéiront à leur Co¬
lonel avec plaisir , dans les occasions même les
plus périlleuses,s ’il a bien soinqu ’il lie leur soit

A s sait
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fait aucun tort , qu’ils soient exactement païés,qu’ils soient bien soignés lorsqu' ils font maladesou blessés , 6c s’il leur fait quelque libéralitélorsqu’ilsse sont distingués dans quelque occasion.Le poste du Colonel , un jour de bataille esttrois pas devant les Capitaines , avec le hausse-cou , 6c l’esponton à la main . Les Colonels
marchent selon le rang de leur Régiment , 6cle même ordre s’observe pour les Capitaines 6cles autres Officiers d’Infanterie.

Section V.

Lieutenant - Colonel.

LELieutenant-Coloneld'un Régiment estnommé par le Roi , 6c c’est communé¬ment le plus ancien Capitaine qui parvient àcet emploi , parce qu’il est rare qu’étant par¬venu à cette ancienneté , il n’ait pas toutes les
qualités convenables pour s’en acquiter commeil faut . C ’est ordinairement fur la direction de
cet Officier que roulent toutes les affaires duRégiment , les Colonels n’y faisant pas ordi¬nairement un long séjour : c’est pourquoi il doitêtre actif , vigilant , 6c savoir toutes les fonc¬tions des différentes charges du Régiment , asinde connoître si ceux qui les possèdent , s’en ac¬
quirent bien . II doit savoir la force de chaqueCompagnie , asin d’en emploier les meilleurshommes dans de certaines occasions , où il fautqu’il soit assuré de la valeur de fa Troupe ; ildoit tenir la main a la discipline du Régiment,lavoir attaquer 6c défendre un poste qui luiest confié , 6c s’y retrancher ; il doit lavoirmener un Régiment au combat , faire une re¬

traite
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traite quand il y est forcé , fie donner à son
Bataillon les différentes formes , selon qu' il y
cst obligé , soit en combattant , ou en fe reti¬
rant . Enfin il commande le Régiment en l’ab-
ffnce du Colonel dans toutes les fonctions de la
guerre , soit en Campagne , à l’attaque , ou à la
défense des Places . Son poste est à la gauche
du Colonel , lorsque son Régiment n’a qu’un
Bataillon ; car quand il est de pluíieurs , le Co¬
lonel commande le premier , & le Lieutcnant-
Colonel le second. Le troisième & quatrième Ba¬
taillon ont des Commandans particuliers , auxqucls
tous les Officiers & Soldats obéissent . Ces Com-
tnandans sont exemts de service dans les Places , Lc
Oe marchent jamais en détachement : lorsqu’ils
fe trouvent dans une Place assiégée, le Gouver¬
neur les y fait servir comme Lieutenans -Co-
lonels , après ceux qui le sont en titre.

Quand les derniers Bataillons sont séparés du
premier , ceux qui les commandent doivent
rendre compte au Colonel de tout ce qui
s’y passe.

Section VI.

T)es Majors d'Infanterie.

L Es Majorsd'Infanterien’ont point de Com¬
pagnie , Lc on les prend ordinairement

Parmi les Capitaines du Régiment : on choisit
le plus entendu , & il conserve le rang de Ca¬
pitaine du jour de la datte dc son brevet . On ne
Lisse pas de Compagnie aux Majors à cause du
grand détail dont ils sont chargés , & pour leur
épargner jufqu ’au soupçon de favoriser , ou de

distin-
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distinguo - leur Compagnie , St de tourner àlèur profit ce qui appartient au Régiment en¬tier : cet Officier est dans un Régiment , com¬me le principal ressort qui fait mouvoir tous lesautres . II a non feulement de commun avec le
Colonel Sc le Lieutenant -Colonel tout ce quiregarde les fonctions de ces Officiers ; mais c’estencore fur lui que roulent tous les détails , nonseulement du Régiment en général , mais detoutes les Compagnies en particulier , que lesCapitaines soient présens , ou absens. La briè¬veté de cet Ouvrage ne nous permettant pas denous étendre fur toutes ses fonctions , nous n’endirons seulement que le précis.

Comme il ne pourroit s’acquiter de ces fonc¬tions , s’il n ’étoit régulièrement informé dctout ce qui fe passe dans le Corps , tous les Ser-gens pour cet effet lui font subordonnés , ainsique le porte son titre de Scrgent -Major . Encette qualité ils doivent lui rendre un compteexact de tout ce qui vient à leur connoissance,St qui a rapport au service , sans en exceptermèmc ce que leurs propres Officiers pouiioientfaire qui y fût contraire . Outre qu’il doit pos¬séder parfaitement la Tactique , qui est Part deranger un ou plusieurs Bataillons , de mêmeque toutes les évolutions militaires , il doit aussisavoir tenir les livres de compte , St être bon
Arithméticien : outre cela il doit avoir plusieursregistres qui soient comme les livres de vie duRégiment . Dans Pun il doit écrire la recette
Sc îa dépense , les utenciles , les masses, lesrecrues , les fourrages , le tout par mois . Dansun autre livre il doit enrégiítrer les enrôlemensdes Sergcns & Soldats du Régiment , distin¬gues 'par Compagnie , parec que c’est à lui que6 fou-
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souvent on a recours des Provinces d’où font
les Soldats , poUr savoir s’ils font morts , ou
vivans. C ’est dans ce livre auffi qu’il doit mar¬
quer leur signalement , la datte de la Commis-
uon de chaque Capitaine , le jour de la récep¬
tion des Officiers Subalternes , afin de régler
leur ancienneté . II faut y ajouter leur Pais , Sc
1e lieu de leur résidence , pour pouvoir leur
ecrire en cas de besoin.

Outre ces deux livres , il en doit avoir encore
Un autre , dans lequel il marquera le tour de
Marcher à tous les Officiers , & pour les Sé-
uiestres ; en forte que quelque mouvement qu’on
fusse, & quelque longs intervalles de service
qu’il y ait , il puisse savoir à point nommé celui
ou ceux qui doivent marcher.

II y a encore le livret de l’ordre pour PAr¬
mée , dans lequel le Major doit écrire tous les
soirs ce que le Major de Brigade lui dit avoir
été ordonné par le Major -Genéral , de la part
du Général de PArmée . II doit commencer
par le mot du guet , St celui de ralliement , Sc
mettre ensuite les noms des Officiers qui com¬
mandent de jour : il doit auffi écrire les au¬
tres détails , comme pour aller au prêt , au
pain , à la viande , au fourrage , les Gardes 6c
les détachemens en général , Lc ce que le Régi¬
ment doit fournir en particulier . Le Major
doit suivre le Colonel quand il va en détache¬
ment , afin d’y faire le détail de la Troupe}
c’cst-à-dire la faire marcher , la mettre en Ba¬
taille , & faire faire tous les mouvemens qu’il
Di'donne . II doit se trouver tous les jours aux
Gardes montantes , Lc y conduire celles qui
font détachées du Régiment ; il fait faire les
détachemens pour les escortes des Convois , pour
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les Partis , & fe trouve au Rendez -vous pourles recevoir , & les faire marcher ; il donne
l’ordre de la marche à l’heure du départ , ilavertit les Capitaines , fait sortir les Drapeauxdu quartier , dresse les Bataillons , & les fait
marcher . 11 fait les logemens des Régimens ; sic’est en Campagne en corps d’Armée , il distri¬bue à chaque Compagnie le terrein qui lui estdestiné , il fait poser en faisceau les armes auxSoldats , mettre les Gardes à la tête des Ba¬
taillons , & a grand foin de visiter les armespour voir si elles font en bon état , & les Sol¬dats s’ils ont les cartouches qu ' ils doivent tou¬jours porter . II a l’œil à ce que le devant duCamp soit toujours propre j qu' il y ait des la¬trines , les fait renouvelle !' lorfqu ' il est né¬
cessaire, & si on est long -tems dans un Camp,il fait couvrir les anciennes asin d’éviter l’in-
fection & le mauvais air . Lorfqu ’un Régiment
loge seul dans un quartier à portée de PEnne¬mi , le Major le lait retrancher , il pose desGardes où il est nécessaire , & des sentinelles entous les lieux par où l’on pourroit approcherdes retranchemens & des logemens . Lorfqu ’ondonne Tallarme à un Camp,  il se rend aux
places d’armes des Régimens , fait prendreles armes , range les Bataillons en diligence,
&c envoie avertir le Colonel Lc le Général,
asin qu’ils prennent les mesures convenables.Aucune Compagnie ne doit entrer , ni sortir de
son poste sans fa permission : c’est lui qui re¬çoit Pargent du Thrésorier , pour le distribueraux Officiers & aux Soldats . Dans les Sièges ilest chargé de faire fournir les Soldats pour lesdétachemens , & les fascines & les gabions , quele Major -Général , ou les Majors des Brigades
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demandent ; il en tient un état , afin d’en rece¬
voir le paiement , pour distribuer à chaque
Soldat ce qui lui convient . Enfin il a le détail
entier du Régiment où il est , Sc en doit ren¬
dre un compte exact: Sc fidèle au Colonel.
Le jour d’ilne Bataille , il est à cheval , Sc íe
Porte par -tout pour faire exécuter les ordres
qu’il reçoit : il a la païe de Capitaine , fans
compter les revenans -bons.

Section VII.

“Des Aides-Majors.

LEnomd’Aide-Major porte la définition deson emploi ; il a ordinairement la Com-
miífion de Capitaine avec la paie de Lieute¬
nant , Sc quelques revenans-bons . Les Aides-
Majors ont pour les aider des Garçons -Majors ,
qui exécutent les ordres qu ' ils leur donnent.
L ’Aide -Major doit marcher avec le Lieutenant-
Colonel quand il est détaché , afin de faire le
détail de la Troupe qu’il comman ^g. Les
Garçons -Majors font choisis parmi les Lieu-
tenans , Sc on les établit fans brevet Sc fans
appointemens pour aider les Aides-Majors dans
la grosie besogne. Outre les Garçons -Majors,
on choisit un Sergent des plus entendus , qui
est chargé des mêmes fonctions , fous le nom
de Sergent -Major ; il fait à l’Armée l’office
de Wague -Mestre pour le foin des équipages.
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Section VIII.

T>es Capitaines d1 Infanterie.

LEnom de Capitaine est le premier donton se soit servi pour exprimer le Chef d’u-ne Troupe particulière . En Espagne ce quel’on nomme Capitaine -Général ■, est ce qu 'onappelle en France un Maréchal de France , quia le commandement d’une Armée . Celui qui ale nom de Capitaine dans notre Infanterie , estChef 8c Commandant d’une Compagnie quiporte son nom , laquelle est composée d’unnombre de Soldats depuis environ trente jus¬ques à cinquante . Cet Officier doit mieux sa¬voir le maniement des armes <, l ’attaque oc ladéfense des Places , qu’un Officier de Cavale¬rie ; car c’est ordinairement aux Officiers quiont bien servi dans l’Infanterie , que l’on confiele Commandement des Places . 11s ont le pou¬voir de créer les Sergens , les Caporaux , lesAnspésades de leur Compagnie , mais ils nepeuvenmles casser de leur autorité : ils ne peu¬vent pas non plus punir de moi;t un Soldat , àmoins qu’il ne se révolte contre eux ; pourtoute autre chose ils doivent le mettre au Con¬
seil de Guerre . Ils font païcr lfe prêt aux Sol¬dats tous les cinq jours . Leur devoir est de tenir
toujours leur Compagnie bien complette , d’a-voir grande attention que leurs Soldats soientpropres 8c bien chauílés , de les contenir dansune exacte discipline , dc les visiter souventdans leur logement , de prendre foin de lesfaire porter à l’Hôpital , & de les visiterlorfqu ’ils font malades cu blessés, de gratifier

ceúX
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ceux qui font sages Sc qui font bien leur de¬voir , de ne les maltraiter jamais , de leur don-
Rer occasion de gagner leur vie , quand ils le
peuvent fans manquer au service.

On Capitaine doit avoir trois livres . Dans lePremier il écrira les enrollemens deS Sergens
^ des Soldats , avec leur âge , leur païs & leur%nalement , Sc à mesure que quelque Soldat
banque par désertion , par mort , ou pour a-voir été congédié ou tiré dans les Grena¬diers , il en fera mention au-dessous, ou à côtéde son nom , pour y avoir recours en casHue les Parens du Soldat eussent besoin d’un
certificat de vie ou de mort ; ce qui arrive
communément . C’est pourquoi ce livre , ou
régistre doit passer du Capitaine qui quitte , àcelui qui le remplace , comme pour servird’Archive à la Compagnie j Sc s’il se perdoit,°ir auroit recours à celui que le Major doit a-Voir, contenant les enrollemens de tous les Sol¬dats du .Régiment , Compagnie par Compagnie.Le second livre sert à faire le décompte des Ser¬
gens & des Soldats , observant de laisser trois
°u quatre feuillets blancs pour écrire à mesurequ’on lui donne quelque chose pour son habil¬lement , ou ses menus entretiens.

Dans le troisième il doit écrire le prêt cha-
SUe fois qu’il le fait , Sc l’argent qu' il reçoit à
compte pour lui pendant le mois , observant de
Parquer sur le contrôle pour le prêt , le jourSu’un Soldat entre dans l’Hôpital , Sc celui
Su’il en fort ; par ce moïen il pourra se ren¬
dre compte à lui-même au bout du mois de larecette Sc de la dépense . II doit faire tout son
possible pour avoir de bonnes recrues : afin d’yrciiísir plus aisément , il doit , dans le lieu où ilB est,
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est , établir la confiance , en ne promettant ja¬
mais rien à ceux qu’on y engage , qu’on ne le
leur tienne ponctuellement ; leur donner leur
congé absolu dans le tems qu’on le leur a pro¬
mis , Sc  des congés limités , quand ils en de¬
mandent pour aller dans leur Païs . En ce cas
il faut faire en forte qu’ils y parodient en bon
état : cela joint au bien qu’ils disent de leur
Capitaine , est pour ceux qui font dans le des¬
sein de servir , un motif de le préférer à un au¬
tre j Sc  lorsque cette réputation est une fois
établie , il ne manque jamais de Soldats de
connoiílance , lesquels par conséquent fontfurs.

Quand les places de Sergens , de Caporaux,
Sc  d ’Anfpefades de fa Compagnie viennent à
vaquer , il doit en gratifier par préférence ceux
qui ont le plus de capacité ; & fi ceux qui font
les plus anciens n’ont pas les qualités requises,
il doit tâcher de leur faire donner les Invali¬
des , ou de les contenter par quelque gratifica¬
tion , afin d’empêcher les mutineries que cette
espèce de passe-droit pourroit causer , Sc d’où
il pourroit arriver une désertion fâcheuse pour
le Capitaine . II peut choisir dans toutes les
Compagnies de son Régiment les Soldats capa¬
bles de remplir le poste de Sergent , lorsque
dans fa Compagnie il n’a personne capable de
l’être , & il remplace les Soldats qu’il a pris , par
d’autrcs de fa Compagnie au choix du Capi¬
taine , de qui il a pris les Soldats pour en faire
des Sergens . Les Capitaines doivent tâcher de
n ’avoir qu ’une couple de Soldats qui aient
leurs femmes dans leurs Compagnies , à cause
de rembarras que cela ca-ufe quand il y en a
davantage.

Lors-
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l 'Orsqu’ils sont à la Tranchée , leur foin est
empêcher que la peur ne porte les Soldats à.e coucher le ventre contre terre , & ils les doi-

ent obliger à travailler pour fe couvrir protnp-cment : quant à ceux qui font destinés à tirer,*s leur doivent faire frire grand feu de leur
poste, Lc ne point quitter les uns ni les autresS1*ils ne soient releves . La fonction d’unCapi-
j-aine dans une Place , est d’y monter la Garde à,-°n tour au poste qui lui écheoit par fort ,ai re exactement la Ronde , & visiter fou-
j nt les sentinelles , de peur qu’elles ne s’en-Arment.
, Lorsque les Capitaines font cn marche aveccurs Régimens , ils doivent être tantôt à la

*îte j tantôt à la queue de leurs Compagnies,^hn que jCs Soldats ne sortent point de leurfang sens leur permission , les f sire marcher en°n ordre & les empêcher de s’écarter ; ce(lUl seit souvent perdre les meilleurs Soldats ,qui se font tuer par les páïfans . Ils doivent leurfaire faire à moitié chemin de leur journée les«altes de deux heures.
Les Capitaines font obligés de se trouver^actement & de bonne heure à leur Régi-

^dit , & ne le quitter jamais que par congé ousemestre . Ils ont 7p . livres d’appointementPat mois,de trente jours, & un íol degratifica-
10n par homme , lorsque leurs Compagnies fontcornplettes * & entems de guerre leur quartierhiver leur vaut huit à neuf cents livres.

, La païe d’un Capitaine dTnfanterie en Hol-aiìde est de trois cents livres de France , par
jo°1S’ Lsttiel est composé de quarante - deux

B L Sec-
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Section IX.

Des Lieutenans.

C  Es Officiers ont les mêmes fonctions queles Capitaines , puisqu’en leur absence
ils commandent la Compagnie . Ils doivent fans
relâche s’occuper du foin de leurs -Soldats j
pour cet effet ils doivent aller tous les matins
visiter les chambrées , voir si elles font pro¬
pres , si les Soldats font ordinaire , & choisir
pour ce lujet un chef dc chambrée qui tienne
seul l’argent du prêt , examiner les armes , &
les faire tenir propres & en bon état , ainsi que
rhabillement . Si dans cet examen il fe trouve
des armes rompues par 1a négligence des Sol¬
dats , il faut les faire raccommoder fur le champ
à leurs dépens , & pour cé qui regarde l’habil-
lement , il ne faut pas souffrir qu’il y ait de
trous,non plus qu’â leur linge . II faut les obli¬
ger de cirer leurs souliers , de coudre leurs bas
8c leurs guêtres , de bien retrousser leur cha¬
peau , avoir foin qu’ils fe peignent , qu’ils atta¬
chent leurs cheveux , qu’ils fe rasent & se la¬
vent le visage & les mains. S’il y a quelque
Soldat malade , il le faut faire porter à l’Hôpi-
tal , visiter ceux de la Compagnie qui y font,
Sc voir s' ils font bien traités . Cet Officier doit
faire prendre les armes aux nouveaux Soldats
pour leur montrer l’exercice , & fur-tout à
bien porter leurs armes : quand on doit monter
la Garde , il doit examiner les Escouades de k
Compagnie qui en font , Lc faire en forte qu’el-
les ne manquent de rien de ce qu’elles doivent
avoir pour ce sujet.

Après
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Après que la retraite est battue , il doit aller
raire l’appel , ou le faire faire par un Sergent dans
chaque chambrée de ía Compagnie , & voir íì
tQ us les Soldats font retirés . S’il en manque quel¬
qu’un , il doit l’envoier chercher par les Sergens
cc les Caporaux 6c le châtier par la prison : 6c íì
011  juge que quelqu ’un ait déserté , il faut auffi-tôt

donner avis au Capitaine , 6c au Comman¬
dant du corps . Enfin les Officiers subalternes
"vivent contribuer par leurs foins à la conferva-
tlQn des Soldats , 6c en augmenter le nombre
Par de bonnes recrues , 6c iis doivent s’occuper
de tous ces différais foins cn tout tems , soit à

Armée , soit en Garnison , ou en route.
La païe des Lieutenans est de trente livres

Par  mois , outre le quartier d’hiver . En Hollan¬
de celle d’un Lieutenant est de quatre -vingt -dix
uvres de France , par mois , de quarante -deuxjouis . '

Section X.

T)es Enseignes.

ILn’yaque la Compagnie du Colonel,6c
celle du Lieutenant -Colonel du Régiment

d Infanterie qui aient des Enseignes . Le jour
d Une Bataille on pose l'Enseigne , qui porte son
drapeau lui-même,dans le centre du Bataillon,
^rtre le fécond 6c troisième rang : il doit plû-
,,° t périr que d’abandonner son drapeau . Quand

Lnseigne de la Colonelle est tué , c’est le pre-
d^er Capitaine qui prend le drapeau . Dans

ne  marche l' Enseigne est après la première
vision : comme il y a trois drapeaux par Ba-

B H taillon,
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taillon , c’est le dernier Lieutenant qui porte le
troisième . Les drapeaux ne sortent qu’avec le
Régiment , il n’y en a jamais dans les détache-
mens : on porte les drapeaux , accompagnés
d’un détachement , chez le Colonel , ou chez le
Commandant du Régiment.

La païe des Enseignes est dc vingt -cinq li¬
vres par mois. En Hollande celle des Enseignes
est de quatre -vingt livres de France , par mois,
de quarante -deux jours.

Section XI.

Der Sergent.

L Es Sergens font une des parties les plus né¬cessaires qu’il y ait dans FInfanterie , parce
qu' étant continuellement avec les Soldats , ils
peuvent mieux que personne cn connoître lebon & le mauvais.

Un Sergent est un bas Officier , non seule¬
ment subordonné au Capitaine Sc  aux autres
Officiers de la Compagnie dont il est ; mais
aussi au Major du Régiment , à qui il doit ren¬
dre compte de tout ce que le Major juge à
propos de savoir touchant le détail de la Com¬
pagnie & la conduite des Soldats , lesquels
doivent à leur Sergent l’obéïslance Lc le
respect : & celui -ci , pour se conserver ce pre¬
mier devoir , doit de sa part ne jamais se com¬
mettre avec eux par trop de familiarité , ni par
l 'usage du cabaret . Tous les soirs les Sergens
vont prendre l’ordre du Major , autour duquel
ils s' assemblent en rond ôc le chapeau bas. Lc
Major donne le mot à l'oreille du plus ancien
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qui est à sa droite : celui -ci le dit de même au
suivant ; ainsi ce mot fait le tour du cercle , Sc
revient au Major , qui connoît par -là si tous
l’ont retenu . Lorsqu ’une Compagnie est en
marche , les Sergens font fur les ailes , pour
dresser les rangs Sc les files , Sc pour empêcher
que les Soldats ne s’écartent . Ce font eux qui
reçoivent les vivres , Sc les munitions , qu’ils
donnent ensuite aux Caporaux , lesquels en
font la répartition à leur Escouade . C ’est le
Sergent auífi qui fait les prêts , Sc fur lequel
roule presque tout le détail de sa Compagnie :
c’est pour cela que les Capitaines les choisissent
Sraves Sc vigilans ; aussi leur attention après le
service du Roi , est de regarder l’intérêt de leurs
Capitaines , comme si c’étoit le leur propre.
Quand ils s’en acquittent avec zélé , le Capitai¬
ne en doit avoir une reconnoissance qui les en¬
gage à s’y porter avec affection ; car ce font
eux seuls qui peuvent garantir un Capitaine du
chagrin d’être obligé de suppléer par ses ap¬
pointent ens à l’entretien de fa Compagnie.

Les Sergens doivent s’appliquer à bien savoir
marquer un Camp , Sc faire Sc connoître le pe¬
tit cordeau qu’ils doivent avoir pour marquer
la place des tentes de leur Compagnie ; c’est
ordinairement le Major du Régiment qui leur
enseigne cela . Les Sergens ont de paie quinze
livres par mois , celle des Sergens en Hollande
est de quarante -huit livres de France,par mois,
de quarante -deux jours.

B 4 Sec-
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Section XII.

Des Caporaux.

U  Ne Compagnie dTnfunterie est ordinaire¬ment divisée en trois ou quatre Escouades,selon qu’elle est forte . Chaque Escouade est
commandée par un Caporal , dont les fonctionsfont de tenir un rôle de son Escouade , d' ins¬
truire les Soldats de tout ce qu’ils doivent sa¬
voir & faire. Ce sont les Caporaux qui leurfont savoir le jour qu’ils doivent monter laGarde , ils visitent leurs armes , leur distri¬buent les vivres & les munitions , & les con¬
duisent aux lieux marqués par les Majors . Ilscommandent les Escouades qui leur font con¬fiés dans les postes où ils font de Garde , ils yfont chargés de poser & de relever les senti¬nelles , & leur donnent la Consigne , conformé¬
ment à celle qui leur aura été donnée ; ils fontfaire silence dans les Corps de Garde , afin demieux entendre les sentinelles. Us attendent le
mot que les Rondes doivent leur donner , en fe
promenant devant le Corps de Garde avec unAnfpefade : lorsque les Tambours battent la
Garde , ils fe rendent au logis du Major poury tirer les postes & les rondes . Les Soldatsleur doivent obéir fans aucune difficulté , &jls n’ôseroient mettre l’cpée à la main contreeux , sous peine de la vie. C ’est une très -bon-ne maxime que celle de diviser une Compa¬
gnie en autant d' Escouades qu' il y a de Capo¬
raux , de les attacher chacun à quelqu ’une,pouravoir foin que les armes soient toujours en bon
état , & de les en rendre responsables.
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Les Anspesades font les aides des Caporaux ;
áe sorte que s’il y a trop de sentinelles à poser
Par un même Caporal , on y emploie conjoin¬
tement les Anspesades: ce font eux qui posent
les sentinelles perdues , St qui font les rondes
dangereuses. Les Caporaux ont dix livres de
paie par mois , St les Anspesades neuf livres.

Section XIII.

Soldat.

ILest inutile de détailler ici les différens ser¬
vices que les Soldats font obliges de faire,

on les verra dans la fuite de cet Ouvrage . Nous
remarquerons seulement que fous le nom de
Soldat on peut comprendre généralement tous
les gens de guerre , tant ceux qui commandent
que ceux qui obéissent ; mais je lui donne ici
un sens plus borné , 6c je n’entends par le mot
Soldat qu’un Fantassin , ou simple Fusilier , qu’on
appelloit autrefois Piéton.

Les Soldats doivent Rappliquer à connoître
tous les Officiers pour leur porter le respect:
qu ' ils leur doivent , & ne jamais leur en man¬
quer , ni fe rébeller contre eux , fous pei¬
ne de la vie . Leur foin principal est ' de bien
savoir manier leurs armes , de les tenir propres
êc nettes , de même que leur habillement Sc
leurs personnes , de bien faire leur faction , d’ê-
tre diligens à fe rendre à leurs drapeaux , Sc de
ne jamais découcher hors du Camp , ou du
quartier fans congé . Tous les Officiers des
Lroupes , Sc tous ceux qui ont rélation avec le
Corps militaire par leurs charges , ou par leurs

B y era-



26 Fonctions et Devoirs

emplois , ne doivent rien épargner de ce quidépend d’eux pour faire en forte que ceux quiportent ce nom , trouvent tout le soulagementpossible dans leurs peines Sc leurs travaux,dont on ne peut disconvenir que le nombre ne
íoit infini : c’est le moien de les engager à les
supporter courageusement Sc avec patience zLc l’on peut certifier avec vérité qu’il y a enFrance un nombre infini de Soldats qui font di¬gnes de cette considération , tant par leurs scn-
timens d’honneur Sc de vertu , cjue par leur va¬leur qui va jusqu ’à l' intrépidité . Le derniersiège de Phiïipsbourg Sc la prise de cette placeen ont donné une preuve incontestable.

La paie des Soldats est de cinq fols par jour}on leur en retient un pour leur entretien . EnHollande ils ont environ huit fols de France
par jour.

Section XIV.

D « Tambour-Major, G autres.

LETambour-Majorala même autorité furles autres Tambours , qu’un Caporal furson Escouade ; il lçs instruit des différentes ma¬
nières de battre , qui font en France , la Géné¬rale , l’Assemblée , le Dernier , le Drapeau,aux Champs , 1a Marche , l’Allarme,la Diane,
la Chamade , l’Appel , la Fascine , ou Brelo¬que , pour avertir les Travailleurs de se rendreau travail , le Ban Sc la Retraite . C’est lui quiles
commande pour les gardes , pour les détache-mens , Sc pour toutes les autres fonctions , où ilest nécessaire qu’il y ait des Tambours . II mar¬

che
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che à leur tête quand ils battent tous ensem¬
ble au Corps , ou pour la Garde dans les Places
Sc pendant les routes : il doit , les jours d’Exer¬
cice , ou de Combat réel , être fort attentif au
commandement du Major , afin de régler la
batterie fur les mouvemens qu’il leur donne.
Il a une paie particulière , les autres Tambours
ont la paie des Soldats . Les Tambours ont la
paie des Soldats , en Hollande.

Quand le Tambour d’une Compagnie se trou¬
ve le plus ancien Soldat , & qu ’il peut par -là
prétendre à la place d’Anspefade qui cít va¬
cante , s' il la demande,on ne peut pas la lui re¬
fuser sous prétexte de fa première fonction.

II est inutile de parler ici de FAumônier , ni
du Chirurgien -Major . A l'égard du Maréchal
des Logis , les Colonels font entrer ses appointe-
mens dans leur casuel , de même que la Pré¬
vôté qu’il y a dans plusieurs Régimens Fran-
c r' io  laquelle ne sert de rien , puisque les Co-

s’en réservent l’argent.

CHA-
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